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Les élections.
Le parti libéral vient de doubler le

cap des temoêtes : son navire a re¬
gagné le port du pouvoir.
Dans les annales de nos luttes poli¬

tiques, jamais journée n'a été plus
chaude; tout y a contribué; l'enjeu de
la b itaille, les intérêts exceptionnels de
chacun des adversaires en présence, j
les moyens mis en œuvre pour vaincre.
Cette journée est une des plus belles

qu'on puisse signaler, on peut l'appeler
le triomphe de l'opiuion publique; c'est
sa grande voix qui a domine les cla¬
meurs, c'est elle qui a prononcé le ver¬
dict suprême de ce deb-it fameux.

Chose curieuse, la théocratie qui sen¬
tait bien la mobilité du terrain sur le¬

quel elle tente de s'imp<anter, avait dé¬
ployé une prodigieuse mise eu scène
de travestissements, de reticieuces, de
contrefaçon.
Les R imains de la Belgique étaient

tous devenus de parfaits patriotes, des
citoyens modèle : leur parti était natio¬
nal, indépendant, conservateur, leur dra¬
peau tricolores leur nrogramine abso¬
lument constitutionnel. La mascarade n'a

pas réussi; quoique la tactique ait pro¬
duit son effet sur pas mal de crédules
et de njiïfs h majt ri e est restée et res.
tera long emps encore libérale, c est-
à-dire verit i b ernent mdépewlante, condi-
tution/utl: et nationale.

*
* *

L'on ne sait pas et l'on ne saura ja¬
mais au jus e ce que cette date du 1 i
avait insp ré d espérances, de désirs, de
projets et ce que du matin au soir, il y
a eu de revirements, de déceptions et
d'émotions de joie.
Que de poitiines ont battu au mo¬

ment de connaître ce résultat décisif

qui tenait dans son sein la solution de
la ques'ion vitale par excellence pour
notre pays : l'enseignement public.
Que l'on songe seulement à ces mil¬

liers d'instituteurs et d'institutrices qui
allaient se voir arracher le pain de la
bouche pour les protégés des évêqu^s,
qui allaient être livrés sans merci aux
haines des dévols, les pires de toutes
les haines, et abandonnés par l'Etat —
pour avoir fait leur devoir envers lui.
Que de créatures des écoles aussi bon¬

dissaient d'espérance à l'idée d'une res¬
tauration épiscopale de laquelle ils
pourraient tirer subsides, pots de vin
et faveurs - que le cléricalisme ne
compte pas, quand c'est avec l argeiit
d'autrui.

Quelle joie enfin pour ces braves libé¬
raux flamands qui, pour défendre leurs
convictions, tout preuve d'un courage
civique que nous ne soupçonnons pas,
de voir leur honnêteté et la bo té de
leur cause triompher de tout l'arsenal j
re iïieax et financier de leurs adver¬
saires.

Quand on pense que le parti des jé¬
suites disposait de plusieurs millions

pour acheter des électeurs — on ne peut
s'expliquer encore — mais on ne peut
s'empêcher d admirer, le succès de
Gand.

***
Maintenant que le parti libéral s'est

relevé plus fort que jamais de ce soula¬
gement universel promis par la coterie
avec Dieu, il importe de songer aux
mesures de salut public à prendre pour
conjurer le retour d'un pareil danger.
Le régime censitaire se trouve ac¬

tuellement désigné au premier rang
comme l'une des causes d'affaiblisse¬
ment et d'impuissance de notre système
représentif.
L'heure n'est peut-être pas venue de

songer à une révision constitutionnelle,
mats ce remède suffisant dans le présent
et sur lequel nous n'avons qu'a mettre la
main, — l'adjonction des capacités au
cens — la Constitution le permet et l'in¬
térêt du parti libéral et du pays l'exi¬
gent
N'est-ce pas là la seule mesure effi¬

cace contre ce débordement de corrup¬
tion auquel nous avons eu le bonheur
d'échapper.
L'é<rlise. impuissante à convaincre,

use de 1 argent pi nr se faire des créa¬
tures. Opposons-lui une légion de dé¬
fenseurs qu'on n'a-hHe pas, celle d^s
hommes intelligents et instruit*, classe
nombreuse de déshérités en Belgique
pour qui l'heure de réparation a sonné et
qui peuvent seuls assurer notre avenir.

*
* *

Il y a un autre réforme qu'il importe
d'opérer à bref délai : celle de la légis¬
lation en matière de fraudes électorales;
le parti clérical a éleve cette matière à
la hauteur d un science, science qui de¬
viendrait funeste à nos destinées, à la
longue.
Nous laisserons-nous endormir dans

la victoire et attendrons-nous une nou¬

velle et peut-être fatale épreuve pour
nous décider à nous débarrasser de la
vermine des agents de corruption élec¬
torale?

La juridiction aussi est à modifier en
cette matière : il faut le reconnaître, le
jury condamne rarement des gaillards
de cette trerr.pe, quelque patents que
soient les faits qu'on leur reproche.
Les passons et les préférences politi¬
ques sont trop influentes pour qu'on
puisse attendre une saine justice d'une
pareilie juridiction.

*
* *

La presse est remplie des impressions
et des nouvelles électorales II serait
donc fas'idenx et inutile d'en vouloir
donneric<.Mais pourquia'uralu l'organe
de Victor-Joseph, évêque de G- rrum,
de Liege et au res lieux, l'a Gazette de
Liège, il n'y aur t pas eu moyen de ne
pas se faire du bon sang à cette lecture:
les bous gigues qui écrivent là-dedans

ont trouvé le moyen d'expliquer à ses
jobards abonnés, que non seulement
l'ultramontisme n'a pas ete vaincu le
13, mais qu'il peut encore se louer des
résultats de la journée A peine avoue-
t-i! que quelques unes de ses espérances
ont ete déçues; niais qu'est-ce cela à
côté des voix nombreuses que ses amis
ont gag-nées L'es; ainsi que l'on peut
perdre des sièges mais g igner des Vjix
— ea se frottant les mains.
Voila une théorie neuve ej bien digne

d'entrer dms la collection déjà riche,
des hourdes de l'orateur de St-Nicolas
et des diatribes des cercles-cabarets
tenus par St-Ambroise, St-LIubert et
cousons, eu notre vi.le.

Ce qui est encore pius drôle, c'est
1 appréciation du dit organe sur le ca¬
ractère des élections : ce ne sont pas les
libéraux qui sont vainqueurs, mais les
radicaux.

Se doutaient-ils, ces braves campa¬
gnards de nos cantons ruraux, qu'en
venant donner leurs suffrages à i'opi-
piniou libérale, ils passaient du coup
dans la catégorie des gens qui ont fait
la Commune, boivent le sang et ver¬
sent du pétrole 1.!
Il tiy a que les plumitifs de Victor

pour eu trouver comme ceia.

J. B.

Deux candidats remarquables de la
liste avec Deu — si bien accueillie à

Liège — MM. Van den Berg notaire et
Gob.et avocat, avaient trouvé malin de
se recommander à bon nombre d'elec-
teurs au moyen d'une petite lettre.
Qu'on balte la caisse pour sa bou¬

tique, en saisissant l'occasion d'une
élection, cela se comprend; mais ce
qui se comprend moins c est que ieux
hommes qui paraissent intelligents
croient gober des électeurs avec de pa¬
reilles ficelles.

L'aspect de notre ville était remar¬
quable mardi; ce qu'on n'a peut-ét e
pas vu, c'esf l'intérieur des cafés lenus

par les sieurs Saut-Hubert et Saiot-
Auibroise, ainsi que le re-taurant le la
dame Concordia. Dms ces établisse¬
ments bien pensan's, ou pouvait voir
des groupes de binettes qui s'allou-
geaint au tard, en apprenant successi-
vemen les raclées avec Dieu. A six
heures, la aebâole était complète et les
lampions et drapeaux tout prêts à pren¬
dre l'air, ont é'é réintégrés a u magasin
ou ils dormaient et dormiront encore

longtemps.

Uiî document inédit
Aussitôt que le résultat officiel des

élections a été connu, notre huissier-
auiiiencier est parti pr.r train spécial
pour Bruxelles, afin de suivre de pins
près la marche des evenements et pour

se mettre, le cas échéant, à la disposi¬
tion du Roi
Inutile d'ajouter que notre émine.nt

factotum a été reçu au palais avec tous
les honneurs dûs à son rang.

Sa Majesté a daigné déléguer pour le
complimenter la sous-cuisinière de ser¬
vice.

La réception a en lieu dans un petit
cabinet joignant la buarideiie et elle
s'est prolongée trop avant dans la nuit,

Le rossignol dorni- it depuis long¬
temps lorsque notre huiss er-audiencier
a quitfé le Pa-lwis, emportant les meil¬
leurs souvenirs de la sous-cuisinière qui
l'avait reçu et.... le brouillon d'une let¬
tre qu'il avait indiscrètement ramassé
aux environs du petit endroit royal.
Nuis croyons être agréables à nos

lecteurs en reproduisant ici le texte de
ce document dont l'importance n'échap¬
pera à personne.
E:le ne porte ni date ni signature et

semble avoir été écrite d'une main
ferme :

« Mon cher Ministre,
« C'est avec le plus grand plaisir que je

mets la main à la plume pour vous féliciter
du résultat des élections. Quand je dis que
je mets la main à la plume, ce n'est pas une
figure; car Ci n raireraent a mes habitudes
je vous écris reellement moi-même » d'abord
pour vous donner un haut témoignage de
mon estime, et ensuite pai ce que depuis le
vol audacieux commis dans mon propre
palais, mon secrétaire particulier est cons¬
tamment de planton à la cuisine oû il sur¬
veille l'argenterie.

Je (lisais donc que j ; vous félicite du ré¬
sultat des élections ,ie le fais avec d'autant
plus de joie que je n'étais pas sans appré¬
hensions.
J'ai vu le moment i ù j'allais être obligé de

faire appeler M. éon Nagant, votre illustre
comp itriote, à l'effet de le charger du soin
de former un nouveau ministère. Heureuse¬
ment mes craintes n'etaient pas fondées et le
corps électoral censitaire s'est noblement
veri<zé des invectives dont on ne cesse de
l'accabler.
L'écrasante mijorité à laquelle les censi¬

taires gantois ont élu les candidats du parti
île la lumière, établit d'une façon péremp-
toire que toute tentative de corruption a
échoue auprès d'eux et je crois que l'on p 'Ut
proclamer hardime t qu'un corps électoral
censitaire est tout aussi incorruptible que le
cadavre d'un saint.
Ali! que vous aviez raison dans votre dis

cours de Liège de vous moquer de ceux qui
réclament la revision de l'article 47 !
Aussi j'ose espérer que vous continuerez à

envoyer promener tous ceux qui se permet¬
traient encore de se hisser sur la pointe des
pieds, pour crier raca à n'importe quel ar¬
ticle de « notre admirable Constitution. »

Pour moi, le cens c'est comme la liste ci¬
vile; on ne doit jamais y toucher que
pour l'augmenter.
Vous avi z d'ailleurs un moyen bien sim¬

ple pour faire taire les agitateurs révision¬
nistes.

Dites .à la Chambre que vous ne pouvez
entamer l'article 47 sans supprimer lu même
coup l'article 52 fixant l'indemnité mensuelle



Rasoir.

de 200 florins des Pays-Bas et je parie mon
monocle en or contre l'éloquence de M
Cornesse, que jamais plus personne ne s'y
frottera.
J'ai également appris avec la plus vive

satisfaction l'échec moral significatif que
M. Hanssens vient de subir à Liège,
Sur neuf députés élus M. Hanssens passe

à peine en queue de la liste ce qui j rouve
à la derniere évidence que les Liégeois, geas
éclairés s'il en fut, ne v< ulentà aucun prix
que l'on agite autour d'eux les grelots pro¬
gressistes.
Vous continuerez donc, mon cher Ministre'

votre petit système de politique sage et
modérée.

Que les exaltés crient tant qu'ils veulent
•< que quand on est au pouvoir il faut s'en
servir ! » Moi je pense comme vous, que
c'est déjà bien honnête que de le posséder,
surtout. ... quand on a beaucoup de neveux
et de petits-cousins.
Sur ce je vous serre la main et je cours

voir a la cuisine si on ne m'a plus rien volé
depuis ce matin. »

Pour copie conforme :

RACAGNAC.

L';issi;!uilé de M. Dupont,
On sait que grâce à l'assiduité remarqua¬

ble d s députés libéraux, la Chambre a élu,
à deux reprises différentes pendant la ses¬
sion écoulée, des sections centrales compo¬
sées en majeure partie de cléricaux de la
plus belle eau.

Ce petit scandale avait causé quelqu'émoi
dans le Landernau politique et d'aucuns
s'étaient même mis en tête de renvoyer indé¬
finiment aux douceurs de la vie privée les
honorables qui paraissaient s'en arracher
avec tant de peine loisque les plus graves
intérêts du pays étaient en jeu.

On désignait M. Dupont, le pieux parois¬
sien de Saint-Jacques comme s'étant parti¬
culièrement distingué par ses accès de deli-
rium barettiorum, et M, le doyen School-
meesters a pu craindre un instant que son
illustre communiant ne restât sur le carreau.

Heureusement que le Journal de Liège
veillait et que Charles-Auguste avait des
amis curieux.

Lisez l'extrait suivant que la feuille de la
place St Lambert écrivait bravement, à la
veille de la dernière réunion de notre asso¬

ciation libérale :

« Un de nos amis a eu la curiosité de re¬

lever les présences de M. Dupont à la Cham¬
bre. Or il a assisté aux deux tiers des séan¬
ces pendant la session dernière. Aucun
représentant n'a été plus assidu que lui, et
nous ajouterons que la représentation Lié¬
geoise est une des plus assidues du pays, »

C'est vraiment épatant, et c'est le cas ou

jamais di nous rappeler La Fontaine, et de
répéter tous en chœur :

« li en n'esl si d.in weux qu'un i.nuranl ami;
Mieux vaudra il un sage enn nn. »

Comment, il est établi que sur 85 séances
tenues pendant la s ssion écoulée, M Du¬

pont en a raté 28 plus une fraction, et ses
admirateurs peuvent ' s'écrier sans rire : •

« qu'aucun représentant n'a été plus assidu
que lui » ?
Vrai, la blague déliasse quelque peu les

bornes et pourlacômpleter, Charles Auguste
devrait proposer pour son ami Emile l'oc¬
troi d'une récompensé nationale, une sorte
de grand prix d'assiduité. Les grincheux
trouveront peut être que cela formerait dou¬
ble emploi avec l'indemnité mensuelle de
200 florins des Pays-Bas fixée par l'arti-
cL 52 « de notre admirable Constitution; »
mais qu'on ne s'a rète pas à ces miséra¬
bles chicanes,car il ne vaut vraim -ut pas la
peine de maugréer au sujet de ci tte mal¬
heureuse indemnité.
Pour les 57 séances auxquelles il a assis é,

Al. Dupont n'a touché en tout et pour tout
fiu'un petit capital de 1400 florins ce qui ne

fait que la bagatelle de 51 francs 97 centi¬
mes par séance.

Pas encore 52 b dles. quoi ?
Moi jj dis q.t3 p >m un homme qui doit

payer sa chaise à l'église, c'est rien du tout !

ZUTALORS.

Méïl-Mélo.
Élections lu 13 îuin. — Nous avions

pris toutes nos mesures, mardi dernier, pour
connaître immédiatement le résultat des
élections legi-latives. Un seul fait suffira
pour démontrer à nos lecteurs combien nos
dispositions avaient été sagement combinées.
Nous avons fait acheter a 6 1/2 heures d ï

soir le bulletin du Journal de Liège et à 6
h. 35, nous connaissions le résultat complet.

*
* *

Regrets éternels —Maqualitéd'élec.leur général m'a procuré la douce satisfac¬
tion de recevoir la carte suivante :

« K. de Pabi-ilierkfis. It°n P. de Selys-Punson.
G de Hnrlez. X. de S ir'ei.
<ite H. de Meeus. N Gobi I.
J Frisai t. i îlibelte.

—- L Nag ni.
L. Collinet. J. 0 liove'i.
L. de Loebl-Labye. Ui. Y.ti den Be g.
Regrettent de n'avoir pu, faute de tempS'vous rendre visite et se reCommj.ndeut a vos

suffrages. »

Je comprends les regrets de ces Messieurs,
mais je dois déclarer qu'ils ne sont ri 11 à
Côté de ceux que j éprouvé moi-même;
j'aurais donne sans hesiter dix ans de ma
vie... future, pour avoir un petit brin de
conversation avec les candidats des têtes de
pipes.
Cela aurait été d'un mirobolant !!!

*
* *

Comédie ! — Les harangues de M. Frère-
Orban et tutti quanti, nous ont revele de¬
puis longtemps que M. Malou avait ruiné les
finances publiques et conduit le pays a deux
doiais de sa perte.
Aussi notre surprise a été grande lorsque

nous avons vu au Moniteur un arrête royal
contresigné par M. Roliu, qui accordait au
susdit Malou, le grand cordon de l'ordre de
Léopold « pour seroices rendus au pays. »
Ah! çi, depuis quand la ruine du trésor

et la pratique d'une politique de rébellion
peuvent-elles être considérées comme des
" services rendus au pays. »
Comédie! mes freres ! Comédie !!!

*
* »

Le cas de M. Nagant. Un incident
assez curieux s'est produit mardi soir, à la
Concordia M. Nagant (Léon), ayant appris
que M. Cornesse était élu à Maeseyck par
318 voix, a prétendu que ses 2048 voix à lui,
lui donnaient plus de droits pour sieger à la
Chambre que son copain le ferblantier.
En conséquence, M. Navaiit a déclaré ca¬

tégoriquement qu'il se rendrait à Bruxelles,
pour user de tous ses droits à la première
réunion des Chambres.

Les nombreuse- explications échangées
avec l'i.onorable can ndat perpétuel n'ont
pu le faire revenir de son erreur.
On s'attend à un grand scandale pour la

session prochaine.

* ❖

ïïans !e Hainaut. — Des gens qui s'y
entendent dans le choix de leurs candidats,
ce sont incontestablement les électeurs du
Hainaut.
Nous voyons figurer parmi les élus de

cette province les sieurs Gigotat Lepoicre.
C'est bien le cas de dire " 11 faut des

députes assortis »

*
* *

a Bruxel'ea —Tous les journaux ont,
annoncé l'effondrement du bureau électoral

de la rue de Scharbeeck Le Journal de
Liège dit naïvement a ce sujet :

« Près de 200 électeurs sont tombés pêle
mêle 1 ans le sous-sol.
Il y eu a dix de Liesses, mais leurs bles¬

sures sont légères.
Les opérations électorales sont interrom¬

pues dans ce bureau. »

Cette interruption s'explique assez natu¬
rellement, et il n'est pas nécessaire d'être
docteur eu droit pour la comprendre.

*
'

% *

A Gand ! —Beaucoupde personnes ont
prétendu le jour des élections, qu'il faisait
chaud a Gand.
Nous avons pris des renseignements à ce

sujet auprès de notre correspondant Gantois,
et nous sommes il même d'affirmer de la fa¬
çon la plus absolue que la température était
exactement la même qu'ici,

*
& *

St-Médard. —Tout le monde se plaint
avec raisons îles ondees persistantes dont
nous gratifie le bienheureux St-Medard.
Eli! bien, ces ablutions célestes ne sont

rien en | resence du torrent de larmes ver¬
sées par M. Nagant (Léon), le soir des
élections.

*
* *

" Faut la faire arracher. /< — Un
dentiste d'Outre-Meuse a fait placarder par¬
tout des petites affiches p-ir lesquelles il fait
« appel à ceux qui souffrent des maux des
deuts. »

11 est excessivement heureux que cet esti¬
mable praticien n'ait pas etendu son appel
à ceux qui souffrent d'un catarrhe à la vessie
ou qi.i se plaignent de lombages.
Par le temps d'arraehoinanie qui court, on

aurait pu voir de drôles d'affaires.

Outre-Meuse — Un groupe de bleus
influents Ab deju d'la, s'est réuni Mercredi
au café de la Oour,à 1' 'ff il d ; prendre to ltes
les mesures que comportait la victoire des
libéraux.

Ces Messieurs ont unanimement décidé
d'organiser une souscription a l'eff t de se
faire donner des sérénades à eux, bleus
influents.
On cite un honorable percepteur des pos¬

tes et un habile impressario qui ont souscrit
chacun pour dix francs.
Les sérénades ont eut lieu Jeudi et ont

fortement rejoui les quelques crauiignon-
neurs qui circulaient dans la paroisse St-
Nicolas.

BRICOLEUR.

CERCLE D'AGREMENT
Décidément ce Cercle a pris à cœur d'or¬

ganiser à toute occasion, de petites fêtes en
l'honneur des iios; italises de la ville. Lundi
dernier, ces jeunes gens, si dévoués con¬
duisaient nos vieillards au Petit-Bourgogne
de Sclessin.

Tous L s journaux ontraconté par le menu
les détails de cette féte champêtre, réussie
au-delà de toute espérance, maigre un
temps détestable. Nos félicitations sincères
aux organisateurs de ces intéressantes séan¬
ces et à tous leurs ooopérateurs, surtout à
l'administration duTramway Liége-Seraing,
et au Cercle Sy 111 phonique Liegeois sous la
direction de M. Paul Gevaert, EGO.

Pensées.
La vérité n'est si difficile à connaître que

parce qu'il y a encore plu» de trompés que
de trompeurs.

+
Qu-nd par hasard la flatterie ne réussit

pas, ce n'est pas ta faute, c'est celle du
flatteur.

+
L'amour- propre des sots excuse celui des

gens d'esprit mais ne le justifie pas.

+
Pendant que la paresse et la timidité nous

retiennent dans notre devoir, notre vertu en
a souvent tout l'honneur.

+
Les vertus se perdent dans l'intérêt com¬

me les fleuves se perdent dans la mer.

4"
La plupart des honnêtes femmes sont des

trésors cachés qui ne sont en sûreté que
parce qu'on ne les cherche pas.

+
L'amour prête son nom à une infinité de

commerces qu'on lui attribue et où il n'a non
plus de parti que le doge à ce qui se fait à
Venise.

+
Il y a peu d'honnêtesfeinmes qui ne soient

lasses de leur métier.

4-
Comment confondre l'honneur avec la

vertu? Celle-ci commande impérieusement
de réparer ses torts et le plus souvent l'autre
le défend.

Kchos
A l'audience :

Le président à un témoin :
— Jurez de dire la vérité, toute la vérité,

rien que la vérité.
L'un des avocats, bas à son confrère :
- Hein ! si l'on en exigeait autant de nous!

+
Trouvée sur l'album du docteur S..., cette

j'igénieuse définition différentielle de l'a¬
mour conjugal et de l'amour maternel :

« Une feniuie aime son enfant comme sa

propriété, et son mari comme son pro¬
priétaire »

+
X... est un financier très véreux.
- Comment pouvez-vous encore lui ser¬

rer la main?deniandait-on à un de ses amis
— C'est que, repondit celui-ci, pendant

que je la lui tiens, il ne l'a pas dans ma
poche.

+
La vie de certaines femmes élégantes res.

semble à la tapisserie à laquelle elles tra.
vaillent : le monde en voit les fleurs et les
personnages; elles seules en savent les dif¬
ficultés, les nœuds, l'envers enfin.

Théâtre du Pavillon <lc Flore
Direction Ruth.

Bureaux 7 h. 1/2 Rideau 8 h.

MERCREDI 21 JUIN.
Grande représentation extraordinaire avec
le concours de : M"5 Savary, sociétaire de
la Comédie-Française; M. Dumoraize, ex-
pensionuaire de la ComsdieFrançaise et
d'artistes des principauxThéâtres deParis.

L'Aventurière
comédie en 4 actes, d'Emile Augier.

Qui de 3 paie 3 reste O
on la question du SHvorce.

Conférence non politique de Dreyfus.
ivtiousieui' Boude

vaudeville en 1 acte, de Delacour.

Ordre : 1° M. Boude-, 2° Conférence; 3"
LAventurière.

Avis au public - La salle sera parfai¬
tement,' aérée (à 1 instar îles têtes d'ete). Il
sera permis île fumer. — Les jardins horti¬
coles éclaires, seront accessibles au public.

Liège.—Imp. et Lith mécanique de J. Daxhelet


